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Aidez ceux qui se sacrifieit pour recueillir les gouttes du
Sang de Jésus-Christ

çL y a mnaintenant parmi nous un missionnaire de la Nigri-
tie-de la lointaine Côte des Esclaves.
Sur cette côte orientale de l'Afrique où tant de cruautés,

tant d'atrocités ont été commises, où-des siècles durant-les
chrétiens n'ont -lébarc1ué que pour la chasse àl lhommie, pour
le trafic abominable des esclave,;, (1) des missions catholiques
sont enfin établies.

Le R. P. Lissner est le supérieur de ces missions.
Cet apôtre des noirs vient ici faire appel à la générosité

chrétienne et le cardinal Lodocl1îcwski, préfet dle la Sacrée Con-
grégation. de la Propagande, le recommnande fortement 'à la
bienveillance, à la cha--rité de tous.

Certes, autour dle nous il y a bien des Seuvres à soutenir,
mais la Propag-,ationi de la Foi reste l'Seuvre suprême, et la
charité n',appauv'rit pas p)lus un pays qu'elle ni'appa-.uvrit un
particulier.

Aucune mîisère n'approche de la misère de ceux qui ne
connaissent pas Dieu et, dans l'intérieur de l'Afrique, il y a
des millions et (les millions de nègrres qui n'ont d'autre culte
que le fétichhanIle le p)lus grossier. Dans ces régions, la popu-
lation est étrangement dense et, jusqu'à nos jours, aucun mis-
sionnaire ne s9était jam.iais dirigé vers le Pays des .N\oirs.

Mais en 18.54 un jeune évêque, Mgrr -Marion de Brésillac,
dienanda à Pie IX la permission d'aller y fonder une mission.
Le pape refusa d'abord l'autorisation sollicitée. Il répondit
au suppliant que sa tentative serait inutile, qu'il serait mnas-

(1) Les liorts (leuipu lc Europe et (le l'Amérique expédiaienti ini-
esaîmetdes nlavires fin- voiliers qui se rendaient sur le.s côtes d"Afri-

que p)our y chercher (le-, cargaions, «Ie>claves,. Ilzi se procurauient ce.$ 1ii;il.
lieureux tanînet par (le.,eceie à lmail arimée, tanitôt, et ce -%ystèm1e ui:
lir 1l)rev;iloiir, en vertu .de tités avec le:; petit.s :oitverinis dui p)ays.I qu1i

Vi 1etleurs pri'1ýounier; dle guerire, souvent mêmie leurs; sujetse er

par11enits pour que(,lesz Olbjet, duc rebut, pour quelques barils dle hhauvaixt,
liqueuirsalcooliques. On'n'évalue pias-. à moins- dle cent mille le nombre drts

nè~r~s tansprt é abque ainée eni Amérique pour y étre vendus coinw
uin evil lwtatil.


